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    AVANT-PROPOS


    Surveille ton caractère car il devient ton destin.


    Talmud


     

  


  
    PERSONNAGES


    Edéa, 47 ans environ, ex-épouse de Serge, maman d’Émilie et d’Alex, grand-mère d’Alice. Consultante indépendante.


    Anaïs, sœur cadette d’Edéa, 44 ans, sans enfant. Professeur à l’Éducation Nationale.


    Émilie, fille d’Edéa, 25 ans, mariée à Sébastien, maman d’Alice. Journaliste.


    Serge, ex-époux d’Edéa, 48 ans, papa d’Émilie et grand-père, remarié avec Aude. Ébéniste.


    Igor, absent de la scène. Ex-ami d’Anaïs, papa de Sophie décédée. De passage à Paris, il vit au Brésil. Négociant en pierres précieuses.


    Un duplex lumineux avec une petite terrasse. Décor dépouillé. Peintures écaillées. Des cartons dans un coin du salon. Émilie arrive à l’improviste et rejoint sa tante Anaïs.


    Émilie


    (Elle l’embrasse)


    Bonjour Anaïs. Tu as eu mon texto ? J’avais un rendez-vous dans le coin, alors voilà, je suis passée.


    (Elle regarde autour d’elle)


    Maman est là ?


    Anaïs


    Bonjour, mon cœur. Au téléphone, dans sa chambre. Elle bosse.


    Émilie


    Vous êtes encore dans les cartons ? Et « elle » n’a rien dit, maman je veux dire ?


    Anaïs


    Non, elle n’a rien dit. Pour le moment.


    Émilie


    Pardon de mettre les pieds dans le plat mais…


    (Silence)


    qu’est-ce qui vous a pris de…?


    Anaïs


    De cohabiter tu veux dire ? Mais la crise, ma chérie !


    Émilie


    Sébastien et moi étions étonnés, mais… c’est bien, non ?


    Anaïs


    Hum… Je vais délimiter mon territoire. Vivre ensemble, à notre âge… ? Entre mon salaire malingre et les contrats de ta mère, dur, dur. Comment se payer cet espace, même modeste ? Alors, la colocation, j’ai pas dit non.


    Émilie


    (Elle tire un bloc de son sac)


    Ce syndicaliste, il jouait les durs, mais quand j’ai creusé l’interview, j’ai senti que c’était du fragile ! Deux valises sous les yeux ! À quarante-trois ans, viré, et moi,


    (Elle sourit)


    je suis vidée. Qu’est-ce que je vais pouvoir écrire ?


    Anaïs


    (Devant les cartons)


    J’en ai balancé des trucs, mais les bouquins, pas question !


    Edéa arrive.


    Edéa


    Tiens, j’ai bien reconnu ta voix, ma biche.


    (Elle embrasse Émilie)


    Et pourtant, va falloir se limiter au point de vue espace, Anaïs. Tu es là, toi, et tu ne viens pas voir ta manman?


    Émilie


    (Elle embrasse sa mère)


    Bonjour maman, tu étais occupée au téléphone. Et…


    Anaïs


    (À sa sœur)


    « Tu » m’as octroyé ces deux bibliothèques, alors, j’y tiens ! Il s’agit pas de revenir en arrière, tu comprends… Je t’ai laissé la grande armoire.


    Émilie


    (Gênée)


    Bon, je vais vous laisser, je repasserai. Sébastien rentrera tard et je dois baigner et coucher Alice.


    Le portable d’Edéa sonne.


    Edéa


    Une minute Alain.


    (Elle embrasse Émilie)


    À bientôt, ma chérie, je passerai vous voir.


    (Au téléphone, elle s’éloigne)


    Bof, tu sais, mes contrats… j’ai un client à coacher… c’est pas la gloire. Il faut que je fasse de la prospection. Quoi ? Tu veux me présenter quelqu’un ? Pas pour des massages aryuvédiques ?


    (Elle rit)


    Je m’en doute ! Que je coache Davoux ? Cet obsessionnel du management qui m’a dit un jour...


    (Elle pince les lèvres)


    « Vous savez, Edéa, il y a à peine dix pour cent de pionniers à la tête de l’entreprise. Ce sont eux les hommes de demain... ! » Sous-entendu, il en faisait partie ! Comme si, aujourd’hui, on pouvait miser sur un profil de pionnier quand l’avenir change de ligne tous les jours. En tous cas, je poserai mes conditions, quitte à lui faire frôler l’A.V.C. quand je lui annoncerai le montant de mes honoraires ! À plus, bisous.


     

  


  
    RENCONTRES SUR LE NET


    Plus tard, sur la terrasse, Anaïs, devant  son ordinateur, des magazines autour.


    Anaïs


    Les forums de discussion, les tchats, une planète inconnue peuplée d’hommes masqués, avec leurs pseudos à la noix. Avoir l’esprit d’à-propos, jouer les mijaurées au QI rachitique ? Edéa s’y est mise, je crois, elle... fait des rencontres. Plus audacieuse, ma sœur, elle qui ne craint pas le hasard, cette injustice ! Elle est mieux armée que moi, plus pragmatique. Plus adaptée au monde. Je crois qu’elle a quelqu’un mais… elle cherche quand même !


    Edéa


    (Elle repousse la porte fenêtre)


    Je rêve ou tu parlais seule, Anaïs ?


    Anaïs


    (Gênée)


    On m’a dit que sur le Net, on ne « tchatchait » plus, on « chatte » !


    Elle sourit.


    Edéa


    (Ironique)


    « Chatter » ? Les minauderies de chattes anglaises... ?


    Anaïs


    (Poursuivant)


    Quand j’arrive par miracle à surfer avec Jeanne, je m’amuse. Elle m’offre ce cadeau précieux de remiser ma solitude au placard.


    Edéa


    Tu te sentais moins seule avec elle ? Ah bon ? Merci pour la solitude !


    (Silence)


    Sais-tu qu’il y a foule sur le net... et pas des plus « tchattes »...


    (Elle rit)


    des plus chastes !


    (Elle montre du doigt l’ordinateur)


    Je t’aurais prévenue, mais je peux te montrer comment ça marche, essayer.


    Anaïs


    (Elle sourit, désigne la page d’un magazine)


    Un écrivain passe aux aveux et assure que la discussion seulement, sans rien d’autre, lui va bien. Il n’a pas besoin de plus !


    Edéa


    Virtual sex ! Regarde.


    (Elle lit l’écran à voix haute)


    Épiderme doux et délicat cherche nid soyeux, Julienso... Julienso... ?


    Anaïs


    (Après un silence)


    Ah bon, tu répondrais, toi, à ce faiseur ?


    Edéa


    (Ironique)


    Ce faiseur qui se prend pour… Stendhal… Comment ose-t-il avec… toi… ? Si je cherchais vraiment quelqu’un, ce serait juste pour les pépites du frisson. Rares et chères.


    (Le téléphone sonne. Edéa se précipite, parle à voix basse)


    Allo ? Alain, oui. Tu as pu enfin te libérer... ? On peut se voir ?


    (Pour elle)


    Enfin…


    Anaïs


    (Elle parle bas)


    C’est certainement là, sur le Net, qu’elle l’a rencontré son Alain. J’ai bien compris, va !


    Edéa


    (Elle ment, tente de contenir sa joie)


    C’était... Marie. Elle se sépare de Jean-Pierre... Je passerai la voir. Je vois que tu as rangé, bien… Il faut que je termine mon rapport !


    Anaïs


    (Des éclairs dans les yeux)


    Mais oui, ma sœur. Le soleil de la réussite darde ses rayons sur ton beau visage et moi, j’entends un bruit assourdissant dans ma tête, comme un nid de guêpes. C’est ce concours de l’Éducation Nationale… à préparer.
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